
À partir du milieu du XVIIème siècle, la plupart des 
villes françaises perdent leur caractère de ville forte, 
la défense du territoire étant assurée aux frontières 
du pays. À cette époque, Moulins dispose de deux 
enceintes concentriques, la première correspondant à la 
muraille des XIVème et XVème siècles, la seconde, édifiée 
à partir du XVIème siècle, englobant les faubourgs mais 
restée inachevée. N’ayant plus de fonction militaire, 
les remparts vont alors être progressivement détruits, 
d’autant qu’ils imposent à la ville une cassure dans son 
tissu urbain, entre le centre-ville resté profondément 
médiéval et les faubourgs plus récents. Moulins, en tant 
que capitale de la Généralité du Bourbonnais, va ainsi 
amorcer une politique de rénovation urbaine,   
à l’instigation des intendants, représentants du roi dans 
les provinces, un mouvement d’embellissement qui se 
confirmera au XVIIIème siècle.
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08 À l’extrémité orientale du cours Anatole France, Pierre 
de Saincy, trésorier de France, fit construire en 1775 son 
hôtel particulier, au devant duquel il fit édifier la fontaine-
colonne, qui depuis 1848, orne la place d’Allier. L’hôtel de 
Saincy, qui accueillit la préfecture dès 1819, devint alors la 
terminaison frontale des lignes de perspective engendrées 
par l’alignement du Cours Anatole France, créant ainsi 
une mise en scène architecturale monumentale, et une 
relation directe entre un bâtiment « phare » et l’axe 
urbain qui y mène. De cette même manière, la fontaine, 
qui se plaçait au devant de l’hôtel, permettait une accroche 
visuelle ainsi qu’une sorte d’articulation urbaine entre les 
deux cours ; son emplacement fut repris par un kiosque à 
musique, entre 1895 et 1951.
Le principe de corrélation perspective/monument fut 
repris lorsque l’on construisit le théâtre, inauguré en 
1847, ou encore le conseil Général de l’Allier, édifié dans 
les années 1980, qui devinrent ainsi les aboutissements 
visuels et opposés de la perspective axiale sur le cours Jean 
Jaurès (la Chambre de Commerce et d’Industrie, placée au 
milieu du cours, en constituant une sorte de relais visuel 
intermédiaire).

Les cours en évolution

Si les cours furent conçus comme lieux de promenades, 
ils accueillirent également d’autres activités comme des 
foires, des marchés, les fêtes musicales et les fêtes foraines. 
Sous l’Ancien Régime, c’est là qu’était installé le mat de 
Cocagne ou encore que l’on tirait les feux d’artifice. De 
nombreux cafés s’y installèrent jusqu’au XXème siècle, 
comme le café Américain, dont la devanture, protégée au 
titre des Monuments Historiques, est particulièrement 
représentative du style Art Nouveau (cours Anatole 
France). Tout près du café Américain, à l’angle des cours, 
se trouve un autre bâtiment remarquable, construit par 
l’architecte René Moreau en 1872, dans le style néo-
Louis XIII, pour recevoir le Cercle Bourbonnais.
Enfin, au XXIème siècle, les cours ont été entièrement 
réaménagés par Bruno Fortier. Cet architecte urbaniste 
a reçu le grand prix de l’urbanisme en 2002. Il réalise 
actuellement l’aménagement du centre ville de Nantes 
et celui des abords de la cathédrale de la Major à 
Marseille. Ce réaménagement a pour ambition d’assurer 
la valorisation du patrimoine bâti et végétal, tout en 
privilégiant l’utilisation du site par les piétons.

Inscrit à l’Inventaire des Sites pittoresques
ou présentant un intérêt architectural, le 25 janvier 1934.
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